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The tirst investigation especially in the open air site of the "Grand DevOÎS de Figaret" (Hérault, France) presents two interests :
1) The vetypecufiar architecture made of a doubfe fine of big ffagstones which has gal the shapeof two enclosures. The tirst 4200 m'

enc/osed spaceis rectanguJar ; inside has been built a summitaJ polygonal building in which a part ofa Fontbuxian house hasbeendiscovered.
The second 4000 mS enclosed space is an irregular polygon.

2) The stratigraphy gives us a succession of two occupations trom a seneten type and of the Fontbuxian culture.
As a conclusion, WB could say tha! in this sett/ement the way these constructions were butlt, could befong ta the Late Neofithic and

Chafcofithic cultural sequences.

1 • INTRODUCTION: Présentation du site

L'habitat en plein-air du Grand Devois de Figaret a
été découvert en Septembre 1988 par G.-B. Amal, J.
Clopés et M. Sahuc à la suite d'un programme de pros­
pections réalisé dans la périphérie du gisement de
Montbeyre-Ia-Cadoule (Teyran, Hérault). Le site se
trouve sur le territoire de la commune de Guzargues
(Fig. 1)_Il semble avoir été reconnu par J _Amal qui si­
gnale "des fonds de cabanes visibles et des silex des
Pasteurs, au-dessus de la source du chateau de Cas­
tries, à Guzarques" (Amal, 1963, p. 157). Le gisement
est établi sur la colline du Grand Devois de Figaret qui
culmine à 116 m. sur la rive gauche de la source de la
Caoouïe. dans la parcelle cadastrale AK 56 appartenant
à M~ J. Mainguet. Il comprend deux grands ensembles
proches l'un de l'autre.

Il - DESCRIPTION GENERALE DES STRUCTURES

La reconnaissance de la totalité des aménage­
ments structuraux et de leurs articulations s'avére diffi­
cile en raison de l'étendue (près de 15000 m' ) et de la
complexité du gisement, ainsi que d'une sédimentation
et d'une végétation parfois importantes. Mais les nom­
breuses dalles qui affleurent suffisent à délimiter une
grande partie des différentes structures qui composent
deux vastes enceintes (Fig_2).

La première enceinte située sur le sommet de la
colline a une superficie de près de 4200 m'et a la
forme d'un parallélogramme d'environ 70 m. de long sur
45 m. de large (Fig. 3). Les éléments ne sont pas visi­
bles, soit parce qu'ils ont été détruits par un chemin
moderne soit parce qu'ils ont été inclus dans un mur
parcellaire. Les angles sont assez bien marqués ; en
particulier l'angle sud-ouest et l'angle nord-ouest, ce
dernier étant pris dans un tertre. A l'extrémité est du
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Figure 1 . Situation géographique de l'habitat de plein-air du Grand
Devots de Figaret (Guzargues, Hérault). Carte I.G.N. au 1 :25000
nO2743.
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Figure 2 - Plan général schématique de l'ensemble des structures du Grand Devots de Figaret. Les traits pleins indiquent les doubles alignements
de dalles ; les cercles en pointillés limitent les tertres ; les lettres "A" positionnent les avens ; en 1 figure la première enceinte et en 2 1a second e en­
ceinte.
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Figure 3 - Relevé schématique des structures apparentes de la première ence inte et localisation des sondages. Le pointillé au sud du sondage 2
(S2) indique l'emplacement de possib les structures visibles par télédétection.
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mur nord, se trouvent des dalles alignées sur une lon­
gueur de 4 m. et de direction Nord-Sud, le tout est in­
clus dans un large tertre et pourrait correspondre à l'an­
lille nord-est de l'enceinte. Il faut aussi remarquer un
edifice rectangulaire de 4 m. sur 9 pris dans le mur nord
de l'enceinte à proximité de l'angle nord-ouest.

Un large tertre d'environ 640 m' occupe la partie
sommitale de la colline à l'intérieur de l'enceinte. Il est
limité au Nord-Ouest par un double parement de gros­
ses dalles généralement plantées de chant (Fig. 10). Ce
double ali\lnement mesure au minimum 1 m. d'épais­
seur. Il a été dégagé sur un développement de 27 m.
qui forme en son milieu un angle de 135°. Les photos
aériennes indiquent que cette structure semble se pour­
suivre vers le Sud et l'Est en formant deux autres an­
gles. Il se pourrait alors qu'elle entoure la totalité du
tertre puisqu'on peut reconnaitre quatre côtés qui pa­
raissent décrire la moitié d'un enclos polygonal. Les
photos confirment l'existence de cloisonnements qui se
développent à l' intérieur et à l'extérieur de l'édifice som­
mital. Deux d'entre eux sont visibles au Sud et à
i'Ouest ; ce dernier est particuliérement repérable au sol
grâce à une suite de dalles dressées sur 12 m. de lon­
gueur.

La seconde enceinte d'environ 4000 m' se trouve
à 75 m. au Nord et légérement en contrebas de la pré­
cédeme (Fig. 2). Ses alignements en double parement,
faits eux-aussi de grosses dalles de chant, sont visibles
sur un développement de prés de 170 m. Ils forment un
polygone irrégulier comme leur agencement le laisse
supposer. L'angle ouest et les deux de l'Est sont parti­
culiérement bien marqués, ces derniers étant inclus
dans un petit tertre. A 32 m. de l'angle nord-ouest existe
un cloisonnement de direction est-ouest, visible sur en­
viron 18 m. La partie sud de cet ensemble est plus diffi­
cile à suivre car il existe à cet endroit une vaste surface
arasée qui ne laisse apparaître aucune trace. Seul un
tertre circulaire d'environ 10 m. de diam ètre, formé d'un
amas de cailloutis et de blocs de calcaire, est nettement
visible dans cette zone.

Nous devons signaler aussi la présence de deux
avens (diaclases). L'un est situé à 12 m. au Sud de la
premiére enceinte, l'autre se trouve à 47 m. au Sud·
Ouest de la seconde. Leur existence ouvre de nouvelles
perspectives de recherches, car il faut rappeler que de
telles diaclases sont partois utilisés pour les sépultures.

III - RESULTATS DES SONDAGES

Le site a fait l'objet de deux sondages en 1989 afin
de fournir des renseignements sur le mode de construc­
tion des enceintes et leur occupation. Ils ne concement
que la premiére enceinte (Fig. 3).

111-1 - Constatations architecturales

Un premier sondage de 4 m' a été réalisé au Sud­
Ouest entre l'édifice sommital et l'enceinte. Il a permis
de mettre au jour une fosse de faible profondeur
(0,10 m) de 1 m. de long sur 0,80 m de large creusée
dans le substratum. Elle a livré un matériel céramique
de type Fontbouisse.

Le second sondage, également de 4 m' , a été ou­
vert à l'intérieur de l'extrémité Sud visible de l'enclos
polygonal (Fig . 4, n° 1). Cela a permis de dégager deux
des grandes dalles de l'alignement. Elles mesurent 1 m.
de haut sur 1,20 m. de long et sont placées dans une
courte tranchée creusée dans le sol naturel où elles
sont maintenues par de petits blocs de calage. De plus,
l'espace entre chaque dalle est soigneusement appa­
reillé par des éléments rocheux plus petits (Fig. 4, nO 3).
A l'extrémité Sud de l'alignement une structure pleine,
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de forme carrée, a été dégagée ; elle pourrait s'appa­
renter à un pilier (Fig. 11). Dans la partie Est du sondage
et à 1,50 m. de distance moyenne des dalles, la fouille a
permis de mettre en évidence l'existence d'un mur de
1 m. d 'épaisseur. Celui-ci est constitué d'un double pa­
rement d'assises superposées avec bourrage interne
(Fig . 4, n° 4 et Fig. 11). Sa forme légérement incurvée
vers l'est pourrait indiquer son appartenance à une ca­
bane à abside de type Fontbouisse. Les premières assi­
ses sont placées dans un évidement de la couche 3 qui
peut correspondre à la tranchée de construction du
mur.

111-2 - Constatations stratigraphiques

Le premier sondage n'a livré qu'un seul remplis­
sage constitué d'un sédiment noir.

Le second sondage présente une stratigraphie qui
comprend une partie interne avec 2 couches à l'Est du
mur assisé et une partie externe avec 3 couches entre
ce mur et les dalles (Fig. 4, nO2).

La stratigraphie interne s'articule comme suit :

- une couche de destruction composée d'humus,
de pierres et de "lauzes" qui correspondent à des élé­
ments de mur ou de toiture effondrés (C. 1),

- une couche noire caillouteuse de 20 cm de puis­
sance qui repose sur le substrat (C. 2).

La stratigraphie externe s'articule ainsi :

- une couche d'humus identique à celle de la stra­
tigraphie interne (C. 1),

- une couche noire caillouteuse de 20 cm de puis­
sance, avec sporadiquement à sa base des amoncelle­
ments de dalles grossiérement agencées qui pourraient
appartenir à un dallage ? (C. 2),

- une couche jaune avec des passages gris qui
repose sur je substrat (C. 3).

111-3 - Le mobilier

Les sondages ont livrè essentiellement un mobilier
céramique, les autres types de mobilier étant peu repré­
sentés.

111-3-a - Le mobilier du sondage 1 :

- Mobilier lithique :

· 22 éclats de silex,

· 25 galets.

- Mobilier osseux (Fig. 9) :

· 1 poinçon en os poli (nO2)

- Parure (Fig. 9) :

· 1 perle discoïdale de 0,5 cm de diamètre
(n" 1).

- Faune :

nombreux restes osseux d'ovi-capridés.

- Mobilier céramique (Fig. 5) :

· 1 fragment de vase à ouverture rétrécie de
21 cm. de diamè tre (n° 2),

· 1 fragment de vase légérement évasé de 23 cm
de diamètre (nO 7),

· 1 fragment de vase de 18 cm de diamétre. Il est
décoré de cannelures horizontales parallèles (n° 17),
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Figure 4 - Sondage 2: 1 - Plan. A l'ouest le sondage est limité par les dalles du double alignement, à l'est la fouille a révélé un mur à double
parementd'assises superposées. A l'extrémité sud des dalles un appareillage de forme carrée a été dégagée (pilier ?). Deux petites dalles plates
entre cet élément et le mur assisé correspondent peut-être à une sorte de seuil. 2 = Coupe schématique de la stratigraphie. La couche 1 est un
remplissage d'effondrement, la couche 2 contient une documentation de type Fontbouisse. (a couche3 offre quelques tessons à décor Ferrières.
On constate que cette dernièrecouche est surcreusée à l'est par le fondement du mur d'assises. Ellecombleaussi la tranchée de fondation des
grandesdalles quisontcaléespar de petitespierres. 3 = Vue frontale de l'architecture de dalles dressées. On remarque l'appareillage soigné entre
les deux grandes dalles. 4 = Vue frontale du parement ouest du mur assisé.

5 fragments d'une jarre à lè vre ourlée externe et
rétrécie de 25 cm de diamétre d'ouverture (n° 1). Le
décor est constitué de deux cordons horizontaux. Sur le
second s'acc roche une suite de cordons verticaux en­
tre lesquels est disposée une suite de cannelures hori­
zontales. Plusieurs autres tessons appartiennent à la
panse de cette jarre, comme le montrent leur texture et
leur décor,
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. 4 fragments qui paraissent appartenir à un même
vase de paroi fine et soignée dont le décor est corn­
posé d' une suite horizontale unique de pustules pro­
ches de la l èvre, plus bas une cannelure horizontale
cerne un panneau de cannelures verticales auquel fait
suite une série de cannelures horizontales (n° 12,1 3,14
et 15).
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de nombreux fragments de vases sans décor
parmi lesquels on distingue 1 lévre arrondie (n° 3), 1 lé­
vre à décrochement interne (n° 4), 1 lévre émincée
(nO 5), 1 lèvre en biseau arrondi (n° 6), 1 lèvre en biseau
(n° 8), et 1 lèvre partiellement ourlée (n° 9),

1 bord avec un cordon anguleux (n" 11),

1 bord très épais avec une large cannelure hori­
zontale (n° 16),

. 1 bord déco ré de deux lignes horizontales d 'im­
pressions en courtes lunules verticales (n? 18),

. 1 bord orné d'une cannelure horizontale précé­
dant un cordon de sect ion presque carrée d'où part une
série de cannelures verticales (n° 10),

. 6 tessons avec des cordons, deux sont repré­
sentés (n° 19 et 20),

1 préhension de forme pyramidale (n° 20).

111-3-b . Le mobilier de la partie interne du sonda­
ge 2.
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Figure 6 - Céramique du sondage 2, couche 2 interne. Elle se rapporte au Fontbouisse comme le montrent les tessons ornés de cannelures ou
d'incisions rectilignes (n" 3,4,5,7), ou celui orné d'incisions courbes (n° 6).
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Mobilier lithique :

12 éclats de silex,

23 galets.

Faune :

nombreux restes d'ovi-capridés.
Mobilier céramique (Fig. 6) :

1 fragment de vase à embouchure évasée de
20 cm de diamétre et à paroi trés fine (n° 1),
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2

. plusieurs fragments d'une marmite brisée sur
place, de 22 cm de diamétre et 22 cm de hauteur, à
panse sphérique et col rétréci. L'attache d'une préhen­
sion se distingue au maximum de la panse (n° 9) ,

. 1 tesson orné d'un cordon horizontal et d'un cor­
don vertical (n° 2),

2 tessons ornés de cannelures horizontales (n? 4
et 5),

1 tesson orné de cannelures verticales surmon­
tées d'un trés léger rebord (n° 3),
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Figure 7 - Céramique du sondage 2, couche 2 externe. Elle s'apparente au Fontbouisse avec des tessons ornés de cannelures horizontales et
verticales (n° 2), ou de courtes lunules (n° 3) et une carène (n° 7).
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· 1 tesson orné d'incision trés superficielles qui for­
ment des lignes incurvées (n?6),

· 1 tesson orné d' une cannelure horizontale sur­
montant des lignes plus ou moins obliques ou verticales
incisées très superficiellement (n" 7),

· 1 tesson orné d'une suite d'impressions en lunu­
les verticales (n° 8).

11I-3-c - Le mobilier de la partie externe du son­
dage.

Il nous faut distinguer ici le mobilier découvert dans
la couche 2 de celui de la couche 3.

Couche 2:

Mobilier lithique :

12 éclats de silex.

Mobilier osseux (Fig. g) :

1 fragment de poinçon (n" 3),

· 1 fragment de diaphyse dont une extrémit é est
polie (n° 4).

- Faune :

· 1 dent de cervidé,

· restes osseux d'ovi-capridés.

- Mobilier céramique (Fig. 7) :

· 1 fragment d'une écuelle en calotte sphérique de
9,5 cm de diamètre et de 3 cm de hauteur nO 10),

· 3 fragments d'une jarre à ouverture rétrécie de
18 cm de diamètre, ornée d'un cordon , qui est parfois
souligné d' une cannelure, et sur lequel est fixèe une
languette (n° 6),

· 1 bord à 'Ièvre émincée très érodé (n° 8),

· 1 bord rentrant à lèvre légèrement ourlée où s'ac­
croche un cordon obl ique contre lequel butte un pan­
neau de cannelures horizontales surrnontant un réseau
de cannelures obliques convergentes (n° 2),

· 1 bord dont la lèvre est soulignée par une suite
d' impressions en lunules verticales au-dessous de la­
quelle existe une cannelure verticale; dans la partie in­
férieure on distingue le départ de deux cannelures verti­
cales (n° 3),

1 caréne (n° 7),

· 2 tessons portant un ou deux cordons à ten­
dance anguleuse (nO 9 et 11).

· 3 tessons ornés de cannelures horizontales dont
un posséde un décor trés fin et superficiel (n° 1,4 et
5).

Couche 3:

- Mobilier lithique :

· 3 éclats de silex.

- Mobilier osseux (Fig. 9) :

· 1 fragment de poinçon en os poli (n° 6).

- Parure (Fig. 9) :

· 1 fragment de défense de sanglier poli avec les
traces de deux perforations (n° 5).
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- Faune :

· restes osseux d'ovi-capridés,

_ restes osseux de bovidés, dont une omoplate
presque complète.

- Mobilier céramique (Fig. 8) :

· 1 fragment d'un bol de 15 cm de diamètre avec
une oreille perforée située sur la panse (n° 11),

· 1 fragment d'un vase de 19 cm de diamètre
(n° 2),

· plusieurs fragments d'un vase de 18 cm. de dia­
mètre avec un trou de réparation et une languette bilo­
bée située sur la panse. Le décor est formé d'incisions
verticales profondes et courtes disposées en suites si­
nueuses autour de la préhension (n° 4),

· 2 fragments de bord (n° 5 et 6) dont l'un appar­
tient à un vase à col très légèrement rétréci (n° 6),

· 3 fragments d'un vase à dècor d'incisions verti­
cales profondes et courtes (n° 1),

2 fragments d 'une marmite à léger col possédant
un décor cannelé sur la panse fait d 'une ligne horizon­
tale au-dessus d'un motif de chevrons (n° 7),

1 tesson orné de cannelures horizontales et verti­
cales effacées en partie par le lissage (n° 3),

1 tesson orné de cannelures horizontales et obli­
ques appartenant certainement à un motit en chevrons
(nO10),

1 tesson décoré de cannelures horizontales sur­
montant des cannelures dispos ées en chev rons
(8),

1 tesson orné de cannelures paraissant dispo­
sées en chevron (n° 9).

A partir de ces premiéres observations, il est possi­
ble de différencier les couches 2 et 3 par le mobilier
céramique qu'elles cont iennent. La couc he 2 possède
des décors et des formes qui se rattachent au Font­
bouisse, la couc he 3 a livrè des éléments qui s'apparen­
tent plutôt au Ferriéres. Stratigraphiquement et archéo­
logiquement, la couche 3 est donc antérieure à la
couche 2.

La coupe stratigraphique (Fig. 4, n° 2) nous
conduit à émettre plusieurs constatations. A l'Ouest, la
couche 3 est plaquée contre les dalles dont elle comble
la tranchée de fondation: elle n'a pas été évidée pour
mettre les blocs en place. A l'opposé, elle est surcreu­
sée pour assurer le fondement du mur d'assises qu'elle
n'atteint jamais. Cette couc he est donc liée aux dalles
et est étrangére au mur assisé qui lui est vraisemblable­
ment postérieur. Celui-ci est compris dans la couc he 2 à
laquelle il est étroitement associé. Si l'on met en rapport
stratigraphie et architecture, il apparaît que le double
parement de dalles est lié à la couche 3 et le mur d 'assi­
ses à la couche 2. Il est donc poss ible d'attribuer ce
mur au Fontbouïsse, et l'enc los polygonal, fait de dou­
bles alignements de dalles, serait attribuable à l'occupa­
tion de la couche 3, qui s'apparentent au Ferriéres. De
plus, il faut rappeller que l'architecture de ces aligne­
ments est totalement originale dans la région : son ca­
ractère mégalithique est trés différent des murs d'en­
ceinte Fontbouïsse généralement réalisés en double
parement d'assises.
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Figure 8 Céramique du sondage 2, couche 3 externe. Elle est de type Ferrières avec notamment des tessons ornés de chevrons cannelés ou
incisés surmontés par des cannelures horizontales (n" 3,7,8,9,10), des vases décorés de courtes incisions verticales (n° 1 et 4), dont l'un pos sède
une languette bilobée sur la panse (nO 4).
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Figure 9 Mobilier osseux et parure des sondage s 1 et 2. n° 1 et 2 :
perle en pierre tendre et poinçon en os du sondage 1 ; n" 3 et 4 :
poinçons en os du sondage 2, couche 2 externe; n° 5 et 6 : pendelo­
que en défense de sanglier polie br isée au niveau d'u ne double perto­
ration et poinçon en os du sondage 2, couche 3 externe.

Figure 10 - Vue Nord de l'enceinte ouest de la structure sommitale
faite en doub le parement de grosses dalles de chant. La flèche blan­
che, 10 cm, indique le Nord.

Figure 11 - Vue plongeante Est sur l'ensemble du sondage 2. En haut, le mur de cabane en pierres assisées. A droite, les éléments du "pilier", En
bas, la partie supérieure des dalles de l'enceinte. La règle mesure 1 m.
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IV - CONCLUSION

Le gisement du Grand Devois de Figaret a été oc ­
cupé par deux séquences culturelles qui s'y sont suc­
cédées. La plus ancienne, à laquelle est à rattacher l'ar­
chitecture mégalithique, semble pouvoir être attribuée à
une culture de type Ferrières. La plus récente, à laquelle
on impute les élévations en assises, dépendrait du Font ­
bouisse. Certes, cette attribution doit être tenue comme
préliminaire, en raison de la taible étendue des sonda­
ges et une recherche plus vaste indiquerait peut-être
des caractéres culturels plus com plexes .

Un autre intérêt réside dans la proximité de ce gise­
ment avec celui de Montbeyre-Ia-Cadoule et dans la
suite chronologique Chasséen-Fontbouisse que tous
deux exposent. Il est évident qu'une telle succession de

trois cultures dans une zone géographique aussi res­
treinte mérite une étude de vaste portée. Celle-ci peut
être intéressante pour comprendre l'évolution architec­
turale entre les deux gisements. Montbeyre est un habi­
tat associant appareillage en pierres sèches et fosses,
alors que Figaret est un système d'enceintes à base de
gros blocs. Mais il est aussi important de comprendre la
significat ion du changement de positionnement de l'ha­
bitat qui passe d 'un site de plaine vers un site en som­
met.

Quoiqu'il en soit, le Grand Devois de Figaret, avec
ses architec tures particulières et ses deux occupations
successives, est susceptible de permettre une meilleure
connaissance du Néolithique Final et de son èvolution
au moment de l'appariti on de la métallurgie.
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